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Le traitement de la scarlatine est surtout hygiénique. Pendant
la maladie on prescrit des aliments liquides et des toniques: le
lait est le meilleur des aliments. Il faut tenir le ventre libre,
donner des bains de pieds chauds, veiller à ce que le malade ne se
découvre pas. La chambre doit être modérément chauffée et bien
ventilée.

Durant la convalescence les malades seront tenus chaudement;
ils devront ne pas boire Je boissons froides et glacées, et surveilleront
leur régime. Le lait, est encore ici le meilleur aliment. Durant
les saisons humides et froides le séjour à la maison doit se pro-
longer de G it - semaines.

On conçoit l'utilité de ces mesures lorsqu'on saura que des scar-
latineux qui se considéàaient comme guéris, ont été brusquement
atteints d'hydropisie générale et d'affection des reins.

La scarlatine est contagieuse, surtout pendant la période de des-
quamation. C'est ai cette période qu'il importe de lotionner la peau
avec de l'eau tiede et du savon de soufre, de désinfecter par l'eau
bouillante ou les fumigations au soufre les liires de lit et les vû.e-
ments.

La dipht'rie frappe au Canada surtout l'automne et l'hiver.
C'est une maladie très contagieuse contre laquelle, cependant.
l'hygiène lutte avec succès.

Le premier devoir de la famille, en pareil cas, est d'isoler le

IF E U IL L rr N
JTe jour de l'An d'iun divorcé

Le domestique tira les rideaux.
Un jour gris et maussade tamisé par une buée lourde, envahit

la chambre.
- C'est vous, Etienne ?
- Je demande à Monsieur (le lui souhaiter bonne et heureuse.
- Tiens, au fait, c'est le jour de l'an, aujourd'hui. Merci, mon

garon, avez-vous des lettres?
- J'ai mis le courrier de monsieur sur sa table de nuit, avec

les journaux. Monsieur déjeune-t-il chez lui ?
- Oui, vous mettrez trois couverts; j'attends des amis. Appor-

tez mon chocolat et allumez le feu.


